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  HU grandirn et lersqu'ii cemmencars à se reees,
elie n'y paraître plus!

    
   

 

  

   

     
 

Vous venez de voir le bébé le plus célèbre
monde, le “petit barbu"! Où se trouve sa maman | i
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Les annonceurs de votre journal

vous garantissent service et qualité!
TYLFP TE CHANCEUX Samedi. 19 nove~bre 1960 Par Lyman Young et 1om Massey

 

    

  
  

  

    

 

  

 

   

  

 

ET SI JE PAR.
._VENAIS A L'AP-
PRIVOISER, TIM?

ON NE PEUT
PAS PENETRER
DANS L'AUTRE

PIECE LORSQU'IL
MONTE LA GARDE, /—-

  

SOIS GENTIL, MON VIEUX !
ON NE TE VEUT PAS DE
MAL! SERRONS-NOUE    

     

  

    

  
  

 

 

  

SPUD. JE SUIS SUR '
D’AVOIR APERCU DES :

YEUX QUI NOUS SURVEIL-
LAIENT PAR LE JUDAS!

TU PARLES D'UN GAR- \
DIEN, iiM! REGARDE

COMME !L EST GENTIE!

   

=! ECOUTE' ON DIRAIT
DE LA MUSIQUE!

ENTRONS!  
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MERCI BEAUCOUP DE MAIS POURQUOI
NOUS AVOIR RETIRES ,  ETESVOUS VENUS

A CE VIEUXSANS CONNAISSANCE CHATEAU
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DE L'AVION EN
FLAMMES ET DE...      
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AINSI QU'UN BOUT Fix PUIS \]
BE PAPIER PORTANT Yous
LE MOT “SEELA"|

UN AVIATEUR MYSTE-
RIEUX A POSE SON AP-
PAREIL PRES DE NOTRE
AVANT-POSTE PUIS S'EST
ENFUI EN ABANDONNANT
DEUX BOITES DE BIJOUX

PRECIEUX DANS LA
CARLINGUE DE L'AVION..

     
  

GESTE, PA-
TROUILLEURS!
PRENDS LEURS
ARMES, FRIN-

ESSE!

   

       

 

   

       

    
 

   



     

   

A'' SUD DE LA FCUIEXEDSE DES WOL
MCOS, TARZAN DICCIVRE UNE OASIS

QUI SEMELE PAISIBLE ..

    

 

  

 

 

   

VOICI L'AURORE ET LES

CINÉASTES DU -AFERI

NE PENSANT FLUS À LA

MORT DE NiCK. VEU-

LENT A TOUT PRIX SE
FAIRE FILM ER AVEC

LEUR FORUM E D'OR
wOO-MOO!
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TRES BIEN,
TARZAN!

ON TOURNE! J
  
  

  

 

  

TU APPUIERAS SUR CE BOUTON, TAR-

ZAN. DES QUE JE SERAI PRES DE MON

OR ET QUE JE TE FERAI SIGNF DF

TOURNER!     
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CN TOIFFERA CE BOUT DE FILM D'UN TITRE ORIGINAL... “AU ‘COEUR + ’ +

DE L'AFRIQUE, DES FEMMES NOUS ONT DONNE DE L'CR!" Nous SOMMES,DESOLEES.QUE ASESONNE

EN MAIS ENTRE- DE LAISSER TARZAN ET L'EXPEDITION A L'EX-
aN > . TEMPS, DANS LA TERIEUR DE LA FORTERESSE ... INDEMNES! TU
0) FORTERESSE DES L'AS LAISSE FUIR! NOUS T'AVONS OBEN!

WOO-MOOS, ON SE
REJOUIT BEAU-

J COUP MOINS!  
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  TARZAN NE NOUS ECHAP-
PERA PAS! C'EST TOL, RINA,
QUI VA NOUS LE RAMENER!
TU. VAS CHOISIR TES COM-
PAGNES LES PLUS FORTES

C EST VRAI, RINA ET JEN SUIS CONFUSE...
"AAIS TARZAN DISPOSAIT D'UN POUVOIR MYS-
TERIEUX ASSEZ PUISSANT POUR QUE MOI, 4
"AMA, LE LAISSE PARTIR AVEC NOTRE OR!
AIS LES FORCES ME REVIENNENT! MAIS LE

CHARME EST ROMPU!' IL NE NOUS ECHAP-
PERA PAS!

 

      

    
    

  

      

   

ET TE PREPARER AU VOYAGE:
“JE ME MOQUE DE L’OR ET DE
SES COMPAGNONS! MAIS TU
VAS REPERER L'EXPEDITION
DE TARZAN ET ME RAMENER

TARZAN VIVANT!
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CETTE INVENTION EST TRES IMPORTANTE, BUCK!
TU DOIS ACCOMPAGNER STARR JUSQU'A CE QU'IL
TE MENE AU LABORATOIRE DE DARK! NE LE QUITTE

PAS D'UNE SEMELLE!

 

COLONEL FLZMING, JE CONCOIS TOUTE L'iMPOR-
TANCE DE DTCOUVRIR LA NOUVELLE INVENTION
DU PROFESSEUR DORIAN DARK MAIS STARR SAP-
PHIRE EST EN TRAIN DE LANCER L'ARGENT PAR

LES FENETRES. ICI, AU STARDUST!

 

 

 

MERCI BIEN, J SI
MONSIEUR! JAIME L'ARGENT,

J'ADORE LES BIJOUX!
JAIME TOUT CE QUI BRILLE, BRILLE. BRILLE!

 

DES BILLETS
SUSCEPTIBLES

DE SE
DESINTEGRER!

PAR ICI,
MA BELLE!

  

 
 

 

 

 

  

 

   

 

   
  

 

TIENS, JE TOFFRE CET
ANNEAU CAR TU AS
TELLEMENT BIEN

CHANTE!

DITES, M. SAPPHIRE, C'ESTUN SAPHIR ETOILE, TOUT
COMME LE VOTRE

  

 

  

 
JE SAVAIS PEUT-

ETRE QUE NOUS FE-
RIONS CONNAISSAN-
CE AUJOURD'HUI!

{ STARR SE SONT DE-
LES BILLETS DE

SINTÈGRES LE JOUR
INSCRIT AU CRAYON
SUR LES BILLETS!

 

ON Y À GRAVE UNE
DATE: LE 13 NOVEM-
BRE 2460! MAIS C'EST

AUJOURD'HUI!

C'EST AGREA-
BLE. BUCK. QUE
DE DEPENSER
LARGEMENT
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JE COMMENCE A COM
DRE LE SENS De 1amen:

ON DE DARK; 7   
   
   



 

 

I SALON DE LUXE
EXPOSITION DE

MEUBLES MODERNES
ENSEMBLES EXQUIS8 V a0a |0 1 (| A DECORATION DERNIER
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à l'étage   
   

 

 
 

 
 

 

     

700 BILLETS! J
SANS BLAGUE ?
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+ ET LES GENS ACHETENT BIEN SUR! LE MOBILIER MO-
| VRAIMENT CES MEUBLES? r DERNE, C'EST UN AVANT-GOU1
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 B SC JE SUPPOSE QUE CADOIT PRENDRE
QUELQUE TEMPS AVANT DE S’Y
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Edith Piaf
frMOULEAEAAAMMSre ESTreen

| Par Jean PRESSY i
ÿ

ÿ
TestrrartNrertreveSteenart

PARIS (AFP) — L'hôpital
américain de Neuilly, c’est un
peu ma maison de campagne!
dit Edith Piaf. J'espère seule-
ment ne pas en occuper succes-
sivement tous les lits. Il y en
a trop! L'an dernier, j'avais la
chambre 125. Cette année, j'ai
grimpé de deux étages et je
suis au troisième, à la 314. J'ai-
merais bien en rester là.

Edith Piaf plaisante, sa bon-
ne humeur recouvrée en même
temps que ses forces, qui re-
viennent peu à peu. Sa conva-
lescence est en vue. Elle se lève
quelques instants tous les jours,
fait quelques pas dans le jar-
din, elle a repris son éternel
tricot et elle regarde volontiers
la télévision. Céline, l'infirmiè-
re, défend encore sévèrement ia
porte de sa malade contre tous
les admirateurs qui lui appor-
tant des fleurs — le couloir est
plein de roses, de cyclamens et
d’hortensias — mais les visites
ne sont plus interdites. Edith

n'est plus au secret et elle n’a
plus à redouter cette solitude
qui est pour elle “pire que la
mort”.

TNRTAATAALP

 

Musique classique et rock n° roll.

NEW YORK — Il existe à
Boston un poste émetteur radio-
phonique qui ne fait que trans-
mettre, vingt-quatre heures sur
vingt-quatre sans interruption,
des disques diffusant de la mu-
sique de rock n’ roll. Dans la
mesure minima de 35%, l’au-
teur de ces disques, est Elvis
Presley.

L'obligation de fournir une
production aussi abondante ris-
querait d'épuiser rapidement
l'inspiration des auteurs de cet-
te musique endiablée, si l’on
n’avait trouvé un remède à ce
danger. Les musiciens en ques-
tion se contentent maintenant
d'adapter des mélodies classi-
ques en les pliant au rythme
du cha-cha-cha, du fox, de la
rumba, du rock, du charleston
qui revient à la mode après une
éclipse de trente ans. Tel est le
cas, par exemple, de la fameuse
sonate de Becthoven “Pour Eli-
sa”, devenue dans ses nouvel-
les versions américaines: “Fleur
de passion”. De ces versions, il
en existe déjà sept. Or, le mê-
me travail de transposition a
été effectué avec Schubert, Bo-
rodine, Chopin, et bien d'autres.

Cette mort qu'elle a, une fois
encore, frôlée de près et que
son incroyable volonté a fait re-
culer une fois encore.

Le miracle
d'une résurrection

Edith revient de lcia. Com-
plication des maladies de foie
d'autant plus redoutable qu’elle
èst d’origire inconnue, le coma-
hépatique pardonne rarement.
Le 8 juin, lorsque la chanteuse
fut transportée à l'hôpital amé-
ricain, pour une nouvelle occlu-
sion intestinale, ses médecins,
s'ils ne désespéraient pas de la
sauver, craignaient fort que
leur science ne demeurât im-
puissante. Aujourd'hui, le mira-
cle est accompli... et Edith est
peut-être la seule à ne point
s'en étonner.

—On ne meurt de maladie,
dit-e'le, que lorsqu'on est déià
mort en pensée et Ja mort, je
ne l'ai jamais acceptée et elle
ne m'a jamais fait peur; je
crois à la survie.

Cette croyance avait, un
temps, converti Edith au spiri-
tisme. C’était peu après la fin
tragique de Marcel Cerdan et
elle pensait, par l'intermédiaire
des tables tournantes, ‘entrer en
communication avec le grand
champion disparu. Aujourd’hui,
c’est la religion seule qui étaie
ses convictions.

Très pieuse, Edith a, sur sa
table de chevet, une grosse Bi-
ble et une image de sainte Thé-
rèse de l'Enfant Jésus, tirée à
un unique exemplaire et placée
sous un rectangle de verre aux
bords finement ciselés. La Fsti-
te sainte de Lisieux lui rer-dit
la vue le 25 août 1919 — clle
avait quatre ans et elle était
aveugle depuis quelques semai-
nes — et Edith s'est, depuis,
placée sous sa protection, avec
tous ceux qu'elle aime. (Aux
Etats-Unis, elle avait cousu une
médaille de sainte Thérèse dans
la culotte de combat de Cerdan
qui, cette année-là, revint d’A-
mérique avec le titre de cham-
pion du monde). Elle porte au
cou, suspendue à une mince
chaînette d’or, le seul bijou au-
quel elle tienne: une croix de
Jésus à sept émeraudes, que
Marlène Dietrich lui offrit com-
me cadeau de Noël, il y a quel-
ques années, après l'avoir fait
bénir par le pape.

Dans le tiroir de la table de
chevet, il y a un petit porte-
feuille, contenant trois photos
jaunies qui ne la quittent ja-
mais: celle de son père, dont la
tombe est au Père-Lachaise, cel-
le de sa petite Marcelle, qu'elle
perdit à l'âge de deux ans et
qui serait aujourd'hui une gran-

Edith Piaf déclare: “L'hôpital est un peu ma muisun de campagne,
maintenant . . .
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de jeune fille, et celle de Mar-
cel Cerdan.

“L'argent, je m'en fous,
mais...”

La grande distraction d'Editi,
depuis que son état de santé lui
permet de nouveau de faire des
projets, ce sont les visites des
quelques intimes qui sont auto-
risés à la voir, les amis “de tou-
jours”, ceux qui ne l'ont jamais
abandonnée et qui lui apportent
cette affection qui est pour elle
le plus puissant des dopings.

H y a d'abord, Louis Barrier,
son impresario. C’est avec loi
qu'elle parle de ses finances,
sujet dont il ne veut pas, lui,
entendre parler.

——Je sais, dit-elle, l'argent, je
m'en fous!... Je l'ai toujours dit
et c’est la pure vérité! Mais
quand même.

Edith, qui a toujours été trop
généreuse pour amasser de l':--
gent, est inquiète. Elle n'a à
travaillé depuis des mois, dep. -
la fameuse “tournée-suicide’” de
l'hiver dernier qui s'acheva de
façon dramatique à Dreux, un
soir de décembre, et elle pensé
à son percepteur (à qui elle
doit des millions) et à tous ceux
dont elle a pris l'habitude d'ê-
tre la bonne fée, les vieux amis
de son père, auxquels elle en-
voie chaque mois un petit viati-
que, les ‘‘pas-de-chance”, qu’elle
a pris en charge, et tant d’au-
tres. “Loulou” la rassure. Aussi
populaire aux Etats-Unis que
dans son propre pays, Edith,

dés qu'elle pourra chanter de
nouveau, aura plus de contrats
Qu'elle n'en pourra remplir et,
pour le présent, ses droits d'au-
teur et d'interprète “tombent”
régulièrement: “Milord” a pul
vérisé les records de vente éta-
blis par ‘Le Pont de la rivière
Kwai” et le microsillon qu'elle
enregistra quelques jours avant
son entrée en clinique, alors
qu'elle avait quarante de fievre
et ne tenait debout que par un
miracle de volonté, scmble vou-
loir suivre l’exemple de l'heu-
reux “Milord”. “Cri du Coeur”
pourrait être, pour Jacques Pré-
vert, un “succès” analogue à
celui qu'il connut naguère avec
“Les Fruilles mortes”.

Edith se lzisse convaincre
par “Loulou” qu'elle n'a aucune
raisen de se faire du souci.

Mais elle n'en a pas moins
vendu, il y a un mois, sa maison
de campagne.

Rentrée au music-hall

Marguerite Monnot vient tous
les jours, ou presque, rendre v.-
site à sa grande amie. Edith dé-
clare que Marguerite, qu'elle
considére comme sa soeur, est
“la femme la plus merveilleuse
du monde”. Elle lui doit quel-
ques-unes de ses meilleures
chansons (‘L’Etranger”, “Le Fa
nion de la Légion”, “Histoire de
Coeur”, “La Goualante du nau
vre Jean"), elles ont écrit en-
semble plusieurs refrains à suc-
cès: “La Petite Marie” et “Hym-
ne à l'Amour”, pour n'en aiter

que deux, et Edith, qui griffoa-
ne de temps à autre des idées
de couplets, compte bien que
lcur collaboration ne s'en tien-
dra pas JA

Robert Chauvigny, le pianiste
d’Edith, téléphone souvent Ses
occupations le reticanent (ré-
quemment loin de Pens. Mare
Bonnel, lui, vient presque tous
les jours. C'est I'accordconiste
d'Edith, qu’il admirait déjà au
temps où il n'était qu'un obscur
musicien de la rue, Qui jouait
dans le cours pour son plaisir
et gagnait sa vie comme pen-
tre d'enseignes. C'est chez lui,
en banlieue, qu'Fdith commen-
cera sa convalescence;

—Qui sera courte, déclare-t-
elle, car je ne veux pas ajour-
ner indéfiniment ms rentrée .

Sa rentrée, c'est le sujet de
conversation “numêre un’ d'E-
dith, celui dont e¢lle entretient
le plus volonuers scs vasiteurs,
et tout. particulièrement Michel
Rivgauche et Bruno Coquaczix,
directenr du music hall l'Olvm-
pia.

Michel Rivgaucne (de son
vrai nom, Georges Ruiz) est
l'auteur des paroles de “Ls Fou-
ie” et de “Salle d'Attente”, et
c’est avec lui qu'Edith élabore
le “show” avec lequel elle veut,
la saison prochaine, faire sa
rentrée parisienne sur ia scène
de l'Olympia. Un projet qui
prend corps de jour en jour.

AFP.

    



  

 

 

Allons, Daisy!
Je vais te don
ner ton bein!

De crainte que VA
les autres l'ou-

  

  

  

  

   

dans la cuisine
tandis que j'irai au

marché!  
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se ne l'ai jamais vue d'hu-

meur si belliqueuse! °
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‘ai i inet- BVT ovons, Daisy! Veux-tu

holyarBlondinet Bp: bien arrêter et sauter

ON j'arrive juste à temps! 0 dans la baignoirel

  

 

Dainy! As-tu oublié que )
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a turlutte qu'on a appris à Ces hommes de la mer viennent ce tous les : Voilà le mollusque dont on se servira pour p.c.ær
riutter ? ports de l'ile. : la morue.

La semaine prochaine dans Hebdo-Revue -

seignement dans le Grand Nord

    

On s'habitue à tout, même cux biscuits de mer
qu'on trouve bons. -

(Photos de I'Otice nations! gu fim ¢u Consds. par Obie Lung) 
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PE folklore de l'ile de Terre-Neuve parle, bien
entendu, de pêches en haute mer et de nou-

froages ! Mais si la grande pêche reste le sujet

favori des chansonniers et des poètes locaux, 11

en est une outre qui se pratique surtout le long

des côtes de l'île qui a aussi servi de theme a

plusieurs chansons. C'est la pêche à l'encor-
net ! Moins périlleusé que l’autre, elle prend

souvent l'aspect d'une véritable fête populaire

de la mer.
Les capitaines amarrent leurs embarco-

tions les unes oprès les outres, et attendent le

signal annoncant que la mouvée de l’encornet

est commencée. On profite de l'attente brisée

bien entendu par les fausses alertes de quel-

ques farceurs invétérés, pour se visiter d'une

embarcation à l’autre, pour chanter des chan-

sons et se raconter des histsires, plus fantaisis-
tes les unes que les autres. Puis, quand le

signol est donné pour de bon, chacun se préci-
pite dans son embarcation et la pêche com-
mence.

L'encornet est un céphalopode comesti-
ble qu'on pêche à la turlutte. || constitue une
excellente aiche pour la pêche à la morue, nous
disent les experts. En langage populaire ceci
veut dire que l’encornet est un mollusque qu'on
utilise comme appôt pour la pêche à la morue.

La turlutte est un plomb armé à lo base
d'hameçons disposés en couronne. On peint
le plomb de couleurs vives qui excitent la féro-
cité de l'encornet. Le mollusque se précipite
rageusement sur lo turlutte et le pêcheur, d’un,

L'encornet soit se défendre et le mousse vient
de l’apprendre !

=
,

habile coup de poignet, le fait retomber dans
la barque, puisqu’en utilise des hamegons sens
barbe pour cette pêche. Mais l'encornet n'a
pas dit son dernier mot. Ce mollusque remar-
quable sait se défendre et il lance un iet d'en-
cre peu odoriférant vers son assaillant.

Un pêcheur habite retiendra sa ligne à une
dizaine de pieds sous l'eau pour éviter ce jet,
mais peut-on savoir si l'encornet ne retiendra
pas lui son attaque ! Peu de pécheurs revien-
nent à terre sans avCir eu à ‘’essuyer’’ quelques-
unes de ses attaques.

L'encornet est un mollusque remarquable
qui nage d'avant, d'arrière et sur le côté et qui
a maîtrisé, bien avant l'aviation, l'art de la
propulsion ‘à jet. Aspirant de l'eau au col
du manteau, près de lo téte, il I'expulse soudain
ce qui lui permet de nager à la vitesse d'une
flèche. L'encre qu'il garde dans la glande du
noir lui sert aussi d’écran de fumée, ce qui l'a
mis en avance sur la marine, pour se protéger
contre ses adversaires.

On utilise l'encornet pour la pêche à la
morue. La tête s'emploie toute ronde, ou sec-
tionnée tandis que le ventre est taillé en lo-
nières. On garde l'encornet dans des voutes
réfrigérées car le poisson ne mange pas de
pourriture et la boètte doit être fraîche.

La pêche à l'encornet, qui avait été mau-
vaise au cours des deux dernières saisons a été
meilleure cette année, ajoutant ainsi aux reve-
nus des pêcheurs de Terre-Neuve, le pays des
légendes et des chansons de la mer.

Le signal est donne. L'encornet commence sa mouvee €

L'encornet se pêche à le
...a Terre-Neuve

 
Est-ce en péchont a la turlutte

turiutter ?

 

 

  



 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

   
 

 

   
 

 
 

 
    

  
       



 
 

1935 |
It y a 25 ans — du

79 au 27 sovembre 1935

On désespère de jamais retrou-
ver vivants, sir Charles Kings-
ford-Smith et son compagnon
M Tom Pelnybridge, dispraus
au cours d'une envolée de l’An-
£leterre à l'Australie. Leur avion,
le Lady Southern Cross, a été
vu pour la dernière fois au-dessus
de la baie du Bcnz7'e. ’uttant
contre de forts vents moussons.

* * +
Le ministre provincial onta-

rien du bien-être, I'hon. David
Croll, a ordonné à la ville de To-
ronto de fournir des livres sco-
laires à tous les élèves indigents
sans ‘enir comple des écoles
qu'ils fréquentent. La ville reine
avait, pré end-on, refusé des li-
vres aux élèves fréquentant les
écoles séparées. Les lois de se-
cours de 1932 placent les manuels
scolaires sur un même pied que
le pain ou la viande pour les in-
digents.

4 +

Le premic: ministre Mussolini
dirige personnellement une cam-
pagne en vue d'augmenter la pro-
duction nationale et de combat-
tre les sanctions de la Société
des Nations. Les membres de la
famille royale et la population
en général s'unissent pour résis-
ter au blocus économique.

x * +
Un appel en faveur d'une ré-

volution “non sanglante” a été
laacé par Maurice Duplessis,
chet conservateur, et par Paul

Il ya
Gouin, chef de l'Action libérale
na'ionale, à une assemblée coi:
jointz tenue à Montréal au cours
de la campa“ne électorale provin-
ciale qui se poursuit actuel'e-
ment.

Les deux chefs demandent que
1» peuple de la province de Que-
b.: fasse disparaître le gouver-
n-ment Taschercau en l'ecrasant
tv jour du scrutin.

* x *
Walker Cochran, de San Fran-

cisco, a défait Willie Hoppe, de
New York, par 50 à 46, duns un
match qui décidait du champion
nat mondial du billard à trois
bandes. Ces deux maîtres du ta-
pis vert n’ont pas leur égal dans
le monde entier. Hoppe, cham-
pion à plusieurs reprises, a dé-
buté dans les concours à l'âze
de 7 ans.

* x +*
Walter Briggs, industriel bien

connu de Détroit, a pris le con-
trôle de l'ecuipe des Tigers dans
la Ligue de baseball américaine.
H le partageait avec Frank Na-
vin, décédé récemment. Mickey
Cochrane, qui a piloté les Tigers
au championnat du monde en
1935, est maintenu à son poste
de gérant.

* x #*

La maison bien connue A.-M.
Maillard, de Paris, fabricants de
produits de beauté dont les im-
portants établissements sont ac-
tuellement à Paris et A Holly-
wood, accepte l’invitation du mai-
re Camillien Houde, de Montréal,

vingt-cinq ans!
d'établir une filiale au Canada
français.

* x +*
M. Louis Gillet, critique artis-

tir, 1€, reconnu comme une auto-

riè en jittérature anglaise et
américaine, a été élevé membre
de l'Acadéniie française. Le nou-
vel académicien fut déjà profes-
soeur à l'université Laval de Que-
bec.

* x x
Lord Jellico2, figure éminente

de la marine anglaise durant la
grande guerre, décède à Londres
à l’âge de 76 ani, à la suite d’un
rhume qu'il a contracté aux cé-
rémonies extérieures du jour du
souvenir. ’

Lord Jellicoe a connu la gloire
comme commandant de la Gran-
de Flotte à la bataille de Jutland,
en 1916. Il avait visité le Canada
en 1920 et en 1931.

* +* *
Le volcan Mauna Loa, à Hilo,

aux îles Hawaii, est en éruption
et vomit des matières embrasées
par quatre cratères. Chacun de
ces flots de lave est d’un mille
de largeur et coule rapidement
en bas de la montagne.

Le volcan a été mis en éveil
à la suite d’un tremblement de
terre et un ras de marée.

* + *

M. Albert-O. Rocque, ciloyen
éminent d'Ottawa, est décédé su-
bitement dans la capitale à la
suite d'une crise cardiaque. Il
était traducteur en chef au minis-
tère du Revenu national et était

le frère de Mme Omer Hésoux,
épouse du rédacieur en chef du
“Devoir” de Montréal.

* x *
Après une absence de douze

années, le roi Georges II de Grè-
ce fait une rentrée triomphale
dans son pays. Il a été porté sur
les épaules d’un groupe de ses
sujets en arrivant à Athènes.

Le roi a été rappelé à Athènes
à la suite d'un référendum qui
a mis fin à la république.

x x *
Le gouvernement libéral du

Québec a failli subir un échec
aux élections du 25 novembre.
Après 38 ans de pouvoir “les
rouges” du premier ministre J.-
Alexandre Taschereau conser-
vent le pouvoir mais avec six de
majorité seulement. Le gouver-
nement obtient 48 comtés tandis
que l'opposition de l'alliance
Gouin-Duplessis réussit à en pren-
dre 42.

* +* *
Le cheval Bahram est cham-

pion du turf anglais. Ce rapide
poulain, propriété de l’Aga Khan,
a remporté le Derby, les deux-
milles-guinées et St-Léger. Ses
gains monétaires ont été de $246,-
005.

x x x

Marcel Thil, champion mondial
des mi-moyens, a remporté une
victoire de 12 assauts sur Lou
Brouillard dans un combat qui a
eu lieu à Paris. Brouillard était
à l'offensive dans le dernier
round et paraissait avoir Thil à

1960
sa merci mais le Français résista
et fut sauvé par la cloche. Il
avait empilé assez de points
dans les autres rounds pour mé-
riter la victoire.

* x *

L'Office fédéral de la statisti-
que rapporte un gain de 14,803
dans le nombre des travailleurs
au Canada. Les chiffres tirés de
rapports de 9482 compagnies
sont de 1,012,103 personnes em-
ployées comparativement à 997,-
300 il y a Un mois. (En 1935, ces
chiffres étaient considérables.)

x x *
L'hon. Norman MeL. Rogers,

ministre fédéral du Travail, an-
nonce que le gouvernement va
abolir les camps de concentration
où des jeunes chômeurs cana-
diens sont occupés au rehoise-
ment. Ces camps de célibataires
avaient été créés afin de parer
à la crise du chômage.

x * *
Un jeune homme de Hamilton,

doué d'un sens de l'humour très
exercé, a fait une petite fortune
en vendant, de porte en porte,
des écritaux sur le:quels étaient
écrits ces mots: “Pas de colpor-
teurs”.

s
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* x +

Deux bagnards et un garde ont
été blessés dans un soulèvement
qui s’est produit au pénitencier
St-Vincent-de-Paul, près de Mont-
réal. Il s'agirait d'une attaque qui
se serait produite dans la fabri-
que de chaussures de cette insti-
tution pénale.
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PAS DE JEUX DE MOTS, JEUNE
HOMME ! RACONTL-NOUS EXAC-
TEMENT CE QUE TU AS VU

DEHORS ! pe

      

    

 
JETAIS LA

ET DE L'ETA
BLE, J'Al

APERCU LE
SENOR IN-
GRAM QUI
OBLIGEAIT
Mlle MASON
A LE SUIVRE
A CHEVAL!
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ALLONS AUX
FAITS, MON
GARÇON!
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J'ETAIS A L'ETABLE.. ET JE q
DEBORDAIS DE JOIE A L'IDEE
QUE MON ANESSE, JUANITA,

ETAIT GUERIE LORSQUE JE LES

 

  

 

   

      

  

  

  

CHILTON !
MOI, CHILI,

oN JE SUIS A
| a OS ORDRES
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an OUI, SENORA
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ELLE A BE- MAIS LE PETIT RACONTE CHILI A REAU
SOIN D'UN DES HISTOIRES, M. ROGERS ! COUP D' -
COUP DE A MON AVIS, IL N'Y AVAIT NATIONMARS

MAIN... SANS| PAS DE PISTOLET! INGRAM 1L N'INVENTE-
ET Mlle MASGN SONT DE RAIT JAMAIS CONNIVENCE! UNE TELLE

HISTOIRB !    
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JU ANITA, COMME JE
SUIS CONTENT QUE
TU SOIS GUERIE!
SUIVONS LE SENOR
ROY! IL AURA PEUT-
ETRE BESOIN DE NOUS!
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Je vais en pron
ter pour regar
der mon pre-
gramme préféré

 
 

    

Nous aurons tôt E

di tait de laver Ia gh
vaisselle! 8; Je vais récurer les

casseroles tandis
que tu enlèveras

les couverts!
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 {aire une
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C'est maman que va en
tête!

être surprise!
Elle va

y

fa LÀ ; A

0 J'ai dû dorm
un peu...  
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: Nu +

€ Et quel rêve
: étrange s'as

fut?

 

 

Vite, inspecteur, la
hache!     

 

  

   

Les arbres à
argent de Vé-
nus dévastent
out! Hs se
muitiplient,
s'emparent de
l'ile, envahis-
les maisons!   

LS SONT EN TRAIN DE
PILLER LA CUISINE!

    

Ca alors! us per-
cent le plancher:

 

   
  

  

 

Vite, s2 mère!
Rétugions-nous
dans le sa‘on’ À

 
 

f Otez-vous. te vieux! Qu'il pro

Guise des billets eu FOR,F
on

Nh va bien voir Qui est te maitre! ?
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Courage, capua-
5 ne! Nous avons

le vaporisateur à
insecticide!
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DES TABLES

DE LAITON,
A BRISTOL, EN
ANGLETERRE,
SERVAIENT

AUX
CHANGEURS
D'AUTREFOQIS.

ON LES APPE- °
LAIT “TRE

NAILS” (ou les
clous), D'OÙ

L'EXPRESSION
ANGLAISE:
“PAYING ON
THE NATL.

HEAD” (ou:
payer ruhissur
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JIMMY BURNTHET,
D'ENNERDALE, EN ANGLETERRE,
FURIEUX PARCE QUE LA FEMME

QU'IL AVAIT COURTISEE PENDANT p

40 ANS AVAIT ROMPU LEURS
FIANÇAILLES, FT MARIE SON

NEVEU, SE VENGEA EN MARIANT
LA NIECE DE SON ANCIENNE

FIANCEE !  

 

LE CONREIL DE GUERRE, PRESTDE PENDANT HUIT ANS, PAR UN FAUTEUTL VIDR !

LP GENERAL EUMÈNE, SECRETAIRE D'ALOXN ANDRE LE GRAND M T
GTNFRAUX APRES LA MORT D'ALEXANDRE. EN LEUR FAISANT Fin QUE bE
MONARQUE LUI ETAIT APPARU EN SONGE ET LUI AVAIT COMMANDF DE CONVOQUER
TOWTFS LES PROCHAINES REUNIONS DU CONSFIL SOUS LA TENTF ROYALE
EN PRFSENCE DU TRONE, DE LA COURANNE ET NU SCFPTRFE NU DFPUNT ’
OM ORFIT A EUMENE. PORTE.PAROLE DU SPWT"® PaV SE +5 T'as we AVANT NOTRT
ERE *NNEE OÙ MOTRET AYFYANDREF JUSQU'EN 313 AVANT NOTRE ERE, ALORS QUE 1.B

 

 

 

GENERAL LUI-MEME FUT ASSASSINE.
_

|
“
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“DORSBY". UN CHIEN BERGER, ASSUR A, EN

. LUI SEUL. PENDANT TROIS ANS. IAISO
-

3 POSTALE ENTRE CALICO ET BISMARUCK
LA PLANTE QUI MABCHE À

FOUGERE RAMPANTE À
2LONGUES FRONDES QUI SKE

DANS IE DESERT MOJAVE DE LA CALI-

ShSE REPLIENT PAR EN ARRIEREFORNIE. LE FACTEUR QUADRUPEDE

ACCOMPLISSAIT TOUJOURS FIDELEMENT SA

TACHE EN PARCOURANT LES TROIS MILLIBG. ON AVAIT APERCU DEUX SOLEILS DANS y ET S'ENRACINENT, REPOUS-
LE CIEL DE LA CAMPAGNE D'ECOSSE, PRFS SANT AINSI LA PLANTE À
DE LA SPEY. PENDANT PLUSIEURS JOURS REBOURS.

ne QUI FRECEDFRENT LA GRANDE
rs dam TEMPETE DE 1829.
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Philomène,
por ERNIE BUSHMILLER
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C'EST LA

SEMAINE DU

NETTOYAGE !
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ENFIN. JE VAIS POUVOIR ME DEBARRASSER
DE TOUTES CES

ORDURES !
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